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Bienvenue dans la collection Les Fiches de lecture d’Encyclopædia Universalis.
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CORPS ET BIENS, Robert Desnos (Fiche de lecture)



Publié en mai 1930, à peu de distance de sa rupture avec André Breton (mars 1929) et de la mort d’Yvonne George (avril 1930), au seuil de sa liaison avec Youki, le recueil Corps et biens constitue pour Robert Desnos (1900-1945) bien plus qu’une étape ou un adieu. Le regroupement de ces écrits de la décennie 1919-1929, les premiers à paraître aux éditions Gallimard, marque tout à la fois un nouveau point de départ et un bilan poétique pour celui qui parlait « surréaliste à volonté » (Breton).


• Une constellation poétique

Un bandeau explicite accompagne cette publication : Bande à part. Rédigé de la main du poète, le prière d’insérer souligne que « l’art poétique de Robert Desnos qui se manifeste sous tous les aspects (de la prose à l’alexandrin faux, chevillé et creux) tient en deux mots : „Toutes licences“ ».

Il y a en effet bien peu d’ordre apparent dans cette succession chronologique de douze parties, qui prennent pied dans la jeunesse (Le Fard des argonautes et L’Ode à Coco, écrits à dix-huit ans) pour rejoindre le présent (les treize quatrains du Poème à Florence très précisément daté du 4 novembre 1929, en clôture du recueil). C’est qu’entre ces deux extrêmes il y a plus et mieux qu’un lien formel : les alexandrins du dernier poème se replient en miroir sur ceux du tout premier, et les quatrains de novembre 1929 (« Buvons joyeusement ! chantons jusqu’à l’ivresse !/ Nos mains ensanglantées aux tessons des bouteilles/ Demain ne pourront plus étreindre nos maîtresses/ Les verrous sont poussés au pays des merveilles ») répondent à ceux, épars et alternés, de L’Ode à Coco de novembre 1919 (« J’ai des champs de pavots sournois et pernicieux/ Qui, plus que toi Coco ! me bleuiront les yeux./ Sur Gomorrhe et Sodome aux ornières profondes,/ J’ai répandu le sel fertilisant des ondes »).

Ainsi, les cent cinquante propositions de Rrose Sélavy, composées sous la signature même dont Marcel Duchamp s’était fait un masque sexuel et ironique, précèdent tout naturellement la séquence d’une grande diversité formelle de L’Aumonyme puis les textes plus ordonnés de l’ensemble intitulé Langage cuit. Le corps premier du recueil est articulé à ces jeux de la lettre et du mot, « jeu de mot lyrique » salué par Leiris comme un exemple magistral.



• L’amour naufragé

Un second mouvement s’opère, dans la suite du livre, autour des poèmes d’amour naufragé, qui bouleversèrent Artaud ; ceux d’À la mystérieuse sont suivis par Les Ténèbres, aux images marines et forestières, vingt-quatre poèmes tendus entre la chanson à refrain et la litanie ; cette séquence s’achève sur le long poème multiforme de Sirène-Anémone (écrit en 1929), qui rompt avec certaines formes surréalistes du merveilleux et désigne le partage entre deux femmes, entre deux mers, deux ans avant la redécouverte, dans Siramour, d’une balance nouvelle en la personne de Youki.

Enfin, les quatrains de L’Aveugle, de Mouchoir au Nadir et de De silex et de feu, tous datés de 1929, assument cette poétique renouvelée à partir des archaïsmes ou des trouvailles ironiques de la chanson populaire, et portent l’imaginaire marin et l’aveuglement amoureux dans des alexandrins libérés, souples et distants. Desnos salue à sa façon désinvolte, entre une corrida byronienne et une promenade en hommage à Nerval, « la dame de minuit l’amoureuse sans nom » : le prière d’insérer ne craint pas de l’exposer, c’est là un poème-journal, « mais un journal singulièrement sincère, exact et adapté aux moindres révolutions de sa sensibilité ».

Sincérité et sensibilité diversement appréciées pas ses contemporains. Aragon vitupéra, dès le numéro 1 du Surréalisme au service de la révolution (1930), « l’absurde délectation qui s’étale aux quinquets de l’alexandrin », tandis que Breton dénonçait – suite il est vrai au pamphlet Un cadavre, dirigé contre lui – « une grande complaisance avec soi-même », avant de saluer dans ses Entretiens (1952) « le goût romantique du naufrage » dont Corps et biens porte la marque. René Bertelé indiquait aux lecteurs de 1968, dans la première édition en poche, la nature révolutionnaire de ces configurations diverses et paradoxales, sous le régime d’une voix lyrique clairement manifestée : « il y avait seulement, chez lui, le désir d’exprimer la poésie sous toutes ses formes, dans tous ses possibles ».
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DESNOS ROBERT (1900-1945)



Introduction
Le surréalisme est un curieux mouvement littéraire : tous les grands écrivains qui en ont fait partie se sont réalisés après l’avoir quitté. Il semble ainsi que la notion de « grand écrivain surréaliste » ne corresponde à aucune réalité. Encore faut-il considérer que certains amis d’André Breton, et parmi les plus doués, sont morts très jeunes : René Crevel, Jacques Rigaut, ou se sont vite plongés dans un ombrageux silence, comme Benjamin Péret. Il existe pourtant un poète important qui sut rester profondément surréaliste après sa rupture avec André Breton, tout en élaborant une œuvre tout à fait personnelle : bien qu’« assassiné » à l’âge de quarante-cinq ans, et dans d’affreuses conditions, Robert Desnos n’a jamais cessé d’être Robert Desnos.

• Une vie de franc-tireur

Robert Desnos est né le 4 juillet 1900 à Paris, près de la Bastille. Très tôt, ses parents viennent s’installer dans la maison qui fait le coin de la rue Saint-Martin et de la rue des Lombards (au sixième étage), en face de l’église Saint-Merri. C’est un quartier auquel il restera attaché toute sa vie, et dont il parlera souvent dans ses poèmes. Son père est rôtisseur de volailles et mandataire aux Halles. Il est également adjoint au maire de son arrondissement.

Le jeune Robert ne fait pas de bonnes études : le climat scolaire ne lui convient probablement pas. D’ailleurs, à seize ans, il entre comme commis chez un droguiste de la rue Pavée. Mauvais élève, soit, mais déjà attiré par la littérature : en 1917, il publie ses premiers poèmes dans La Tribune des jeunes, revue socialiste, et commence à noter ses rêves, ce qui est plus surprenant.

En 1919, Desnos aborde en professionnel le métier des lettres : secrétaire de l’éditeur Jean Bonnefon, il publie également des poèmes dans Le Trait d’union. Il compose Le Fard des Argonautes en alexandrins soigneusement rimés et fait la connaissance de Benjamin Péret chez un ami commun.

De 1920 à 1922, Desnos accomplit son service militaire au Maroc. À son retour, Dada consume ses dernières braises. Le jeune poète collabore à la deuxième série de Littérature. Dès que le groupe surréaliste prend forme, Péret l’emmène au Certa, bar aujourd’hui disparu du passage de l’Opéra, où Breton réunissait ses nouveaux partisans. On s’y livre à des expériences d’écriture automatique, notamment sous hypnose. Très vite, Robert Desnos prend une importance singulière, à cause de son admirable (et inattendue) capacité à s’endormir et à dicter des poèmes pendant son sommeil. La première séance de ce genre (historique, donc) a lieu le 25 septembre 1922, avec également René Crevel et Benjamin Péret comme dormeurs inspirés.

À partir de ce moment, Robert Desnos se livre à des travaux de recherche d’écriture dans des directions assez diverses : ainsi, c’est de cette époque que datent









• Une œuvre concise et diverse








• Du poète vers l’homme
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